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janîbes ongucsà'le museau rond t a bouche n'a pas la profon-
eur de celle du cheval de cinq anq.
Porr rnjeunir h s chevaux, il (st un grand nombre de moyens

<'rtinés a lhur donner ponr un temps uis ou moins long, l'ap-
prrerce d'ire ard ur qu'ils n'ont plns. Nous navons à nou s Ce-
enlier que des fraudes usitées pour di nne? aux dents les signes
d'un Age depuis longtmnips passé.

Les maquiguior s appellent contremarquer une opération qui
consisle en erci : .u n oyeri d'i n burin, on 1 ratique dans la
able de la dent, ure cavité que l'on noireit live un fil de métal

rolgi :u fei, de frçoi a iniàtr le gurine de fève. L.'Age de sept
ans pourrait seu:l donner le change, puisqi'A six ans les coins
fin ont encore A leur prenmière muodification, qu'ils ont le bor3
intérieur plus bas que le bord extérivur, ce qui ne peut s'imiter.

I est à remarquer pour dejouiir cette fraude que la cavité
dentaire est entourée d'un r :an d'émail brillant, tandis que dans
les dents ainsi contrenmarquées, le prétendu germe de fève se
trouve au milieu d'vn ce rcle jaune foncé.

On ne peut d'ailletirs disiuieultr les traits de l'instrument
trAs-aigu au moyen duquel I ol:értion a dû être pratiquée. La
forme de la denture nint-i que celle de la nuàchoireferonit recon-
naitre, selon les indieations données plus haut, l'àge réel du

'cheval.
Un piége plus grossier coasi-te scier une partie des dents,
as dns cet apeiçu rous n'nvons pas même fait allusion A

-i l'indice de la longii-nir di s incisives, parce que, dans notre
conviction, ces données ofYrent de si nombreuses et de ei
grandes inexaoetitude., qu'il est imrossible de uer sur elles le
moindre système d'observations. Nous avons vu des i hevaux
qui cinq ans avaient les dents courtes et les ont conservées
telles jusqu'à vingt-cinq ans : beaucoup dé vieux cei-vaux, à
vrai dire, ont le; dents très-longues ; il Ibut l'attribuer à ce que
l'usure ne contpense pas sufisaminîîuent la croi.sance, snais il est
thcile de comprendre que cette iruégnirité doit avoir des résul- 1
tats diflérents pour chaque iheval. On s'asmurera que les dents
onC été sciées en observant que, la bouche fermée, les incisives
ne peuvent se joindre.

En terminant, nous conseillerons A tous les acheteurs de che-
vaux de faire boire un cheval avait de se livrer à l'examen de I
sa bouelhe. Bleaucoup de maquigneus, pour rendre cette in.spec. F
lion moins aisée, font manger ai cheval du gingembre on diu P
pain salé, ce qui augmente la salivation et porte l'animal A re
fuser de se laisser ouvrir la bonge. Quelques gorgées d'eau suf- p
firont four fiire dispar.,ître ces inconvênits. C

La femme d'ordre, la femme de désordre b
.omme Ilen comlipet & M ave ui. voisins les & -

Lafemme d'ordre! vous la conniissez A la niodestie, à la dé meuicains, pour le beurre, et ile le 1-int d:'iprès n. systém- lùeconce, A la propreté qui se reiimarqueuit sur elle ; encore A 6- nous n'avons pas encorevt auquel il nous taut de toute néces-conomie qu'elle fait <liu temps, à l'agencement de son mari et site r-courir. Ils ont, ce qu'ils appJtent creameries; c'est A dire<le ses calants, frais, nets, joyeux ;' à la dlisposition île sa mai- des labriques où la crêm.des cultiv.iteurs s. porte haque joursoU toujours bien balayée2 oh chaque objet est nettoyé, entre- pour être tranformé en beure par des persuuie b:en au faittenu et mis A l'endroit qui lui convient. Ui papier, un chiffon, de la besogne.un vas e ou autre chose iuelcouqo, ou les voit, on les trouve à De-éette mianièr-hi lacrème nt. pas le temip de vieillir ni dOleur place resplective. Elle UC lieut. les, souffrir ailleurs, ses prendre miauvais. go4t' ebur ettu 'n ýilLiééllyeux on seraient atlectés. Certes ! cet amour do l'ord 'es pbnr av oût, t le beurre est tout d'une ugnalité'égale,pas chose indifférente C n'est e'st-à dire excellent ; .tanidis que s'il est fait par d s part.iuli-
Coniptez que là oi règne l'ordre, là aussi la gaieté, la pros- ers chion a da uafière de luire, et il -trouve d n s 4 iipérité et la santé. N'est-ce rien qu'une telle oueaimme dans lama.- ne sont pas du tout au fait de la b sogne;et de lie ni úvnisson T N'est-elle is précieuse Aàm époux? Nelui viilîepas beurre. -- a -..mieux que deso monceaux-d'o en sup 5posant n celle'qui les Les cultivateurs prennent ders arraugemelnts avec les propr,é-

posséderait Pabsence dlu ces qualités Sa présence est comme aires des creameries, soit qu'il4.v.entr m ses fi.celle du soleil danls l'univers, elle rayonne, éclaire, anime, briques it qu'ils asstiet reuietîru nue ei tali eqdantitèé

Le fromage canadiens est hIivitem-iit :ipibré.-ié, A, létranger, -.tna nullement à redouter la conpétiion de celui d r a tres
mys. Mais quant au beidre du ana in, le plus se ivent il iestas vendable. Il y a d- l grades qi:initéi de cei beurre, én ce
soment, en diverses muins, dan<t le pays et à l'ét anger, et il
e peut être vendu parce qu'i; est de mauvaise qualité. Cela necut qu'ajouter à la dépression des affaires en C. nada, po rette année.

Il faut, ou un grand chi:ingement :dmn: la ia manufhcture du
eurre, en ce pays, ou bi-nrenoncer A e te i biportante indus.

e ollitle dorne etvivfie Éîî doblele onheur de ses enfants;elle centiple les satisfactions de son Inari, et elle est un puis-bit et mystérieux aimant qui les attire tous et les fixe an fo-
yer et dans la vertu. Elle-même. jouira de sa félicité, car sesenfants laimeront'et béniront à jamais les parents qui la leuauront donnée. *'-

La femme de dordre! quoi contraste d'ave la premièreicemme sa conduite est affligeante, surtout pour un mari dontl'éducation a été sôignéôî
La reconnaissez vous cett.e fem'me de iisordre,. à. premIèr

vue, à son indifférence manifeste, à ses cheveu ur le dos rsa Mise négligée, à ses vêtements déchirés, Tses mains aléset couvertes de cralse. Entrez chez ellei je.ne.,dirai pas. dès,neuf eure du matin, p eut être la trouveriez-vous encoe aulit ; mais entrez-y à i<li, quel spectacle, rien n'est rangé deåchiffons, des chaussures sont épara ça et là sur lé plancherles chaises chargées de vêtements de la veille, quel qis.tiuà
ayant même passé un mois et peut-être plus ainsi couver.t de
ioussière. La table n'a pas été essuy6e ri lavée, la maisonn est pas balayée En serait-il autreuent ? Elle s'est levéetard r puis elle se plait dans ce désordre,'dans ce taudis dé-gotint A tout autre qu'à elle; parce qu'elle fut ainsi élevée

par sa mère, reconnue. depuis o enil s le voisinagepour la plus riégligente et la pilus sale les femmes.Le mari arrive et les enfants aussi pour prendre leurs epasQuelle triste et fâcheuse impression ils en; éprouvent! Leurs
regards en sont affectés, leurs coeurs o sont soulevés! commec est désolant!-- comme c'est insupportable!. Oi a be-soin de vêtements, on les cherche de part et d'autre sans pou-voir les trouver, dans quel état sont> ils,? déchirés et couverted'une forte couche de poussière. Avez-vous besoin de couteaux 1vous les trouverez gras de beurre, de graisse, que sais-je f d'uufourchette ? elle sera a moitié nettoyée: tous ces objets et biend'autres sont déformés, rouillés, mal'entreteuus. Eu n-t-on nu
pressant besoin ? on ne les trouve pas ou que'difficilement
parce que rien n'est à sa place. Et pourtant la femme a bien le
temps de disposer toutes ces choses, qui sont de son xessort
d'une manière convenable? Oui, elle a le. tepyoefie
mais, la malheureuse, l'incapable, elle le perd sants renords, ce
teaps; elle le perd par sanégligence, parce qu'elle n'a pasd'ordre, parce qu'elle ne tient pas à sa maison, qu'elle est fai-néante ,curieuse, et enfin d'un mauvais cœur.

Jugez, maintenant, si ineLenme de ce caractère remplit.ion rôle, si elle était capable de consentir par le mariage à se-mettre à la tête d'une maison. Si les parents qui lont ainsi
llevée, ainsi donnée sans crainte à un homme moral, honnête,-
liligeît, ne l'ont pas volé ; s'ils ont quelque droit à l'arour, à'estime, à la reconnaissauce du nmari de leur. fil..
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